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L’effervescence d’un quartier



VIE DE QUARTIER

Permanences du Délégué Cohésion Police 
Population.

M. Jean Pierre DRULHE major de police honoraire. 

le 2e mercredi du mois de 10h30 à 12h30 à la 
mairie de quartier.

le 3e mercredi du mois au 5 rue Lucien Faure de 
10h30 à 12h30.

INFOSNOUS LEURS SOUHAITONS 
LA BIENVENUE

BIB EN LIGNE  : UN COFFRE  
AU TRÉSOR À (RE)DÉCOUVRIR.

ASSOCIATION SHIATSU SABAILA’I.

Elle propose des ateliers Do In hebdomadaires, des ateliers 
de massage pour les parents et les enfants ainsi que des 
séances individuelles de soins shiatsu.
Cabinet situé 2 cours Henri Brunet sur la péniche « Bosco », 
amarrée au Bassin à flot n°1.

https://www.shiatsu-sabailai.fr/

RESTAURANT PLAN B

Fusion parfaite entre tradition et innovation.

Ouvert tous les midis et trois soirs de la semaine jeudi, 
vendredi et samedi, mais aussi avec la cuisine à emporter, 
un imprévu, un dîner chez vous entre amis ou en famille 
« huîtres ou plateaux raclette, fondue et autres .»

https://baudetmillet.com/ 
8 place René Maran - 05 56 80 73 06

RESTAURANT QUARTIER GOURMET

Vous propose des plats à base 
de produits frais, de poissons, de 
crustacés, de viandes fermières. 

Cuisine traditionnelle française.
Ouvert tous les midis et du mardi au 
jeudi le soir.

https://www.quartiergourmet.fr/  
115 rue Achard - 05 57 89 53 05 

C’est un site sur lequel vous 
avez accès gratuitement à  
une multitude de ressources.
Pour y accéder, il suffit de  
s’inscrire, toujours gratuitement, 
à une médiathèque (celle 
de Bacalan par exemple) 
et demander à être inscrit 
à Bib en ligne. Pour utiliser 
toutes ses ressources, un 

smartphone, une tablette ou un ordinateur suffit, avec 
une connexion Internet bien sûr.

Avec Bib en ligne, vous avez accès à la presse en 
ligne. Lisez Sud Ouest chaque matin, mais aussi 
Libération, Marianne ou Les Inrockuptibles. Les 
sportifs liront plus volontiers So Foot ou Onze. 
Les magazines télé sont disponibles, comme les 
journaux people tels Closer ou Paris Match. Les 
passionnés trouveront de nombreux magazines sur 
l’informatique, l’automobile, et bien évidemment la 
culture. Sans oublier toute la presse féminine avec 
Elle, Vogue ou Marie Claire. Cerise sur le gâteau  : 
même les anciens numéros sont accessibles  !

Mais ce n’est pas tout. Avec Bib en ligne, vous 
avez la possibilité de visionner quatre films par 
mois. Avant de choisir, on peut regarder la bande-
annonce et des extraits.

Derniers avantages, et non des moindres, les cours 
en ligne. On y trouve le soutien scolaire du CP au 
bac, des cours pour progresser en informatique et 
aussi pour réviser son code auto ou bateau. Des 
leçons sont proposées à ceux qui veulent se lancer 
dans le dessin ou la peinture, dans la musique ou 
dans l’apprentissage des langues avec l’italien, 
l’allemand, l’espagnol, le portugais, l’anglais bien sûr, 
le chinois… et même le français langue étrangère.

Alain MANGINI

ASSOCIATION F.A.M

Elle arrive sur le quartier Bacalan/Bassins à 
flot.

Elle a pour but de valoriser la parole des 
femmes, de faciliter leur accès aux activités 
sportives et culturelles, d’élaborer des 

projets innovants et constructifs toujours 
en lien avec les préoccupations qu’engendre 

notre société actuelle.

associationfam33@gmail.com
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Portraits Intimes d’un quartier vibrant

Pour cette édition de notre journal, la plume se fait messagère d’une 
cause qui nous concerne tous : célébrer des femmes qui façonnent 
notre quartier.
Vous découvrirez cette mosaïque de visages féminins qui reflètent 
leurs histoires inspirantes, leurs accomplissements et les défis qu’elles 
surmontent au quotidien.
Une volonté profonde de mettre en lumière la façon dont ces femmes 
influencent positivement un tissu social riche et résilient. 
Un regard approfondi sur la manière dont les femmes contribuent à 
forger l’identité culturelle, économique et sociale de notre quartier, 
parfois en coulisses mais toujours de manière significative.
Un appel à reconnaître et à célébrer les femmes qui en font un lieu de 
vie singulier. 
Ensemble, honorons la diversité, l’influence positive et la force collective 
de ces éclats féminins qui l’embellissent et l’enrichissent. 
Dans une ère où l’égalité des genres est censée être au cœur de nos 
préoccupations, il est essentiel d’évoquer le manque de visibilité des 
femmes dans la presse. Ce dossier souligne l’importance cruciale 
d’une représentation équilibrée pour une société égalitaire. Réécrivons 
l’histoire et faisons en sorte que chaque femme puisse être entendue 
et reconnue.

Vanessa BOTELLA

05 35 54 49 75

L'AIDE À DOMICILE
ADAPTÉE ET ÉVOLUTIVE NOUS 

RECRUTONS

Prochain comité de rédaction le jeudi 21 mars 2024  
à 18h à la Régie de Quartier
Renseignements : Stéphanie Bautrait 06 19 56 42 05

DANS NOTRE 
QUARTIER

Le mot qui 
fait mouche

FEMME 
Mes deux grands-mères, ma mère et 
mes sœurs, mon épouse et ma fille, mes 
nièces, mes deux petites-filles et mes 
deux arrière-petites-filles - mes tendres 
amours - Mes Femmes. 

Y-a-t-il un autre mot aussi joli ?

Charles COUDRET

Marcel le ragondin et sa cousine 
Ratapiette des égouts 
Cela faisait longtemps que Marcel 
ne voyait pas sa cousine Ratapiette. 
« Comment va la vie cousine ? - Ça 
roule, répond-t-elle, j’attends les 
nouvelles mesures de traitement 
des ordures dans les composteurs 
pour établir mon menu  ! - Pour moi, 

pas de problème, répond Marcel, je suis végétarien, je mange à ma 
faim mais malgré tout je suis dégoûté par le mode de vie actuel. 
J’en vois de toutes les couleurs et on m’en fait avaler de drôles. » 
En quelque sorte, chacun a sa vision d’égout et de couleuvres.

Luis DIEZ

MARCEL LE RAGONDIN
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Une nouvelle association est née en septembre 
dernier dans votre quartier. Créée par des 
particuliers et nommée «  Les Chats de Bacalan  », 
elle est dédiée à la prise en charge des chats errants. 
Trappage, stérilisation, nourrissage, sociabilisation 
et adoption, installation d’abris de repos et de 
nourrissage sur des sites sécurisés, sont les missions 
principales de l’association.
Pour mener à bien toutes ces actions, nous avons 
besoin de vous. Quel que soit le temps que vous 
pouvez y consacrer, une proposition de bénévolat 
est toujours la bienvenue. Aide au trappage ou au 
nourrissage par exemple. L’association est également 
à la recherche de familles d’accueil pour sociabiliser le 
temps de leur adoption les chatons que nous sauvons 
de la rue.
Et pour nous aider financièrement et nous permettre 
de continuer nos actions, un don est possible via Hello 
Asso en suivant le lien ci-après : les chats de bacalan 
| HelloAsso.

Sophie DAIGNAN

Même si le choix est fait, même si nous connaissons 
au sein de la rédaction du journal le futur nom de 
notre bibliothèque (et c’est bien marrant…), nous 
continuons nos propositions de noms pour la future 
médiathèque.
Je propose de la nommer Aung San Suu Kyi, du nom 
de cette femme d’état birmane qui a obtenu le prix 
Nobel de la paix en 1991. L’avantage, c’est que peu 
de monde retiendra son nom, donc on continuera de 
l’appeler « Bibliothèque de Bacalan ».

Alain MANGINI
Je propose le nom de Raymond Devos. Bien que né en 
Belgique, il maîtrisait parfaitement le français. C’était 
un incomparable, un merveilleux jongleur et joueur de 
mots. Il savait orchestrer la richesse et la variété de 
notre langue. Au lieu de « j’entends dire », il aurait dit 
« j’ois dire (du verbe ouïr) que l’on cherche un nom 
pour la future médiathèque de Bacalan ».
Venez découvrir ou redécouvrir ses chefs-d’œuvre 
d’absurde, de poésie et de rire à la médiathèque... qui 
ne portera pas son nom  !

Denis SÉGOUIN

LES CHATS  
DE BACALAN

Des noms pour 
notre bibliothèque
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Poème extrait de l’exposition présentée 
à l’Amicale Laïque dans le cadre d’un 
projet d’expression artistique portée par 
l’Association «À mains levées», à l’intention 
des habitantes de Bacalan. 

Je lève les yeux au ciel 
Et je vois l’oiseau qui plane 

Je m’émerveille puis je me dis 
La chance, lui, il a des ailes  ! 
Et secrètement, je lui dis  : 

« Je te serais reconnaissante 
Si tu me laisses voler avec toi 
Pour voir la Garonne du ciel. 
Et si tu veux, l’océan aussi  ! »

Je baisse les yeux et 
Je vois le bâteau, puis, 
Je me dis  : « La chance, 

Les voyageurs ont des sous  !!! »

Alors je marche et un proverbe du monde 
Retentit dans mes oreilles  : 

« Ne baisse pas les bras, tu risquerais 
De le faire deux secondes avant le miracle. »

Le miracle, le miracle... quel miracle ? 
L’oiseau a des ailes et les voyageurs  

ont des sous  !

Puis, je regarde la Garonne et généreusement, 
Elle m’invite et m’offre un spectacle inouï. 
Alors, je me laisse séduire par ses vagues  

qui dansent 
Et leur éclat qui m’éblouit. 

Ces vagues qui passent et repassent  
sans cesse et sans relâche.

La danse est synchrone et sa chorégraphie  
est parfaite. 

Cette danse me fascine et sa splendeur 
m’extasie. 

Le ballet m’a conquis et la Garonne  
m’a comprise. 

Je ne peux me lasser de regarder  
cette merveille.

Qui me suggère que le miracle c’est bien elle  :  
la Garonne.

Fadila GHAOUI  
habitante de Bacalan

Le miracle  
de la Garonne 

4



Du coin du boulevard où j’habite, il 
fait partie de mon trajet matinal à la 
recherche du pain frais quotidien, d’un 
courrier à poster ou bien d’une halte 
Bibli. Tous les jours, je le vois dans son 
atelier, au travail. Une activité incessante 
pour permettre à chaque voiture 
cabossée de se refaire une beauté.

Artisan carrossier, au départ chez Robert 
sur les boulevards, Thierry décide en 2009 
de s’installer à Bacalan. Pourquoi Bacalan ? 
Tout simplement parce que toute sa vie 
est ancrée dans ce quartier. Il y demeure 
depuis 41 ans. Au départ, il habitait la 
fameuse Cité Lumineuse. Il lui a suffi de 
traverser la rue, comme dirait un certain 
Président. À chaque passage devant 
son atelier de carrosserie « Réparations 
toutes marques » (comme je l’avais 
baptisé  !),  je vois un garage artisanal tel 
que je l’ai toujours imaginé  : sans réceptionniste en 
blouse blanche qui vous parle mécanique du bout des 
lèvres, mais tenu par un homme avenant, manches 
retroussées avec du cambouis ou de la peinture sur 
les mains. Il vient à votre écoute, juge les travaux et 

vous en donne estimation. À le voir travailler, poncer, 
débosseler, chercher les pannes sous le capot… cela 
rassure. La seule protection du garage est une simili 
barrière, une corde blanche et rouge qui limite l’entrée, 
transparente, amusante, bon enfant mais efficace.

Sa réussite, il la doit bien sûr à la qualité de 
son travail mais aussi à l’aide précieuse de 
sa femme Malika, qui assure tout le suivi 
administratif, comptabilité, commande 
des pièces, relation avec les assurances 
et les clients, etc. Et qui permet ainsi à 
Thierry de s’exprimer à part entière sur la 
mécanique ; réussite parfaite d’un couple 
bacalanais, avec en prime trois enfants, 
deux filles et un garçon. La fille aînée 
Océane était apprentie boulangère chez 
M. Laugery, le cadet Timy sera carrossier 
comme papa et la benjamine Flora est 
coiffeuse. Tous ont été écoliers à l’École 
Labarde (aujourd’hui Anne Sylvestre).

En 18 ans, les arbres ont poussé sur la 
rue, le tram est arrivé et le quartier est 
en pleine effervescence. Mais au fil du 
temps, les commerces de proximité ont 
cessé leurs activités. C’est regrettable, 
le cheminement depuis le coin de ma 
rue a perdu son côté villageois  : plus de 
coiffeur, de boucher, de mercier, d’épicier, 
de fleuriste. À côté des associations 
incontournables et du théâtre Le Cerisier, 
le garagiste carrossier demeure et son 
activité perdure. Il continue à donner âme 
à ce quartier. Il résiste, quel plaisir d’abord 
pour les autos cabossées et en travaillant 
dur, il diffuse son bien vivre.

Charles COUDRET

THIERRY ET  
MALIKA MARQUES 
OU LA RÉUSSITE D’UN COUPLE

P
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R
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Crédit photo : Quentin FAURE 
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DOSSIER CENTRAL

Le 8 mars prochain, lors de la journée internationale des droits des femmes, l’association Marjolaine Bamboche 
- en lien avec plusieurs structures associatives de Bacalan - met à l’honneur les femmes, à la fois dans le cahier 
central de votre journal, ainsi que lors d’événements  particuliers dans le quartier.
C’est en 1975, que l’Organisation des Nations Unies a choisi la date du 8 mars pour célébrer la Journée internationale 
des droits des femmes. Elle constitue un temps de rassemblement à travers le monde et l’occasion de faire un bilan sur la 
situation des femmes. C’est aussi un moment pour se mobiliser en faveurs de leurs droits.

Depuis de nombreuses années, les inégalités de genre sous-tendent de nombreux 
problèmes qui touchent de manière disproportionnée les femmes et les filles, telles 
les violences domestiques et sexuelles, le manque d’accès à l’éducation et les soins 
de santé insuffisants.
Il nous apparait important, aujourd’hui, de prendre part à cette mobilisation.
Pour célébrer cette journée, nous nous sommes mis en lien avec la photographe 
Catherine Passerin afin de réaliser des portraits des femmes de Bacalan.
Un portrait pour mettre en lumière les visages, les regards, les origines et le témoignage 
du temps.  
Une grande variété d’images afin de décrire les femmes d’aujourd’hui. Mettre en 
lumière l’individuel pour en dessiner le collectif.
Aucune revendication politique ou sociétale particulière, ou plutôt une seule  : Être 
une femme de Bacalan.

FEMMES DE BACALAN

Linon

Maïmouna MélanieBahija

StéphanieMaryse

Catherine Passerin,  
la photographe

Jeanne
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Khedidja

Danièle

Yuliya

Josette

Joëlle

Barbara

Juliette

Vanessa

Alice, Ninon et Lucie

Martine

Louise

Céline

Elise
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Alexandra

Elena et Annie

Evelyne

Pierrette

Paulette

Isabelle

AnahitaSophie

Guylaine

Charlotte

Emmanuelle

Monique
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Frédérique Eleonore

Martine

Brigitte

Jessie

Marie

Marie et Blanche

Sophie

Mathilde

Camille

Malika

Claudine
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Créée en décembre 1993 à l’initiative de Marie 
Christine Sarrailh, Gargantua a commencé son 
activité dans un appartement où une dizaine 
de convives dînaient pour cinq francs le repas. 
L’objectif était de « servir un repas chaud trois fois 
par semaine l’hiver, pour un prix symbolique à des 
personnes en situation difficile » et leur apporter 
« le réconfort moral que chaque individu est en 
droit d’attendre ».
Aujourd’hui installée au 12 rue Charlevoix de Villers, 
Gargantua, présidée par Christian Rocherieux depuis 
2015, a assuré la préparation et le service de repas 
jusqu’à la période Covid, opération non reconduite 
pour des raisons de normes. Hélas, la pauvreté est 
toujours d’actualité et ne cesse d’augmenter. L’aide 
alimentaire a pris une autre forme. La trentaine 
de bénévoles brasse cinq tonnes de denrées par 
semaine, trie et distribue sur place des « colis » (fruits, 
légumes, produits d’hygiène, laitages...) pour un 
euro symbolique et nourrit ainsi 1 500 personnes par 
semaine, orientées par le CCAS, la MDS, Médecins 
du monde, le SPF*. Des livraisons en triporteurs sont 
effectuées aux Aubiers et au Port de la Lune par des 
jeunes de l’UBAPS**. Des « ramasses » sont assurées 
cinq jours par semaine auprès de grandes surfaces, 
mais aussi au MIN*** de Brienne, dans huit écoles de 
la ville, à la Banque Alimentaire et Transgourmet. 
Le 30 novembre dernier, Gargantua s’est vu décerner 
le prix Coup de Cœur Bordeaux Terre des solidarités, 
pour son engagement et ses actions. Le 5 décembre 

2023, Pierre Hurmic, maire de Bordeaux et Vincent 
Maurin, conseiller départemental ont inauguré un 
local complémentaire, le Pavillon bleu, 4 bis rue 
Achard**** réhabilité et remis à neuf par Utopik 
Factory et l’UBAPS, mis à disposition de Gargantua 
et du Secours populaire français, afin d’aider 
conjointement à l’accompagnement des familles.

Renseignements  : 06 76 08 77 51.

Danielle MAURIN et Christian ROCHERIEUX

*CCAS (Centre Communal d’Action Sociale), MDS (Maison du 
Département des Solidarités), SPF (Secours Populaire Français).

** Union Bordeaux Nord des Associations de Prévention 
Spécialisée.

*** Marché d’Intérêt National.

****  La voie d’accès au Pavillon bleu sera dénommée voie Rolande 
Ménard, Bacalanaise investie dans de nombreuses associations 
du quartier, notamment Gargantua dont elle fut administratrice 
durant de longues années.

La municipalité a décidé d’attribuer le nom 
de Rolande Ménard à une voie publique du 
quartier. C’est une excellente nouvelle qui 
met en lumière cette infatigable militante, 
habitante de la rue Champlain, disparue 
en 2018. Syndicaliste, militante mutualiste et 
associative au tempérament bien trempé, elle a 
entre autres choses cofondé la Régie de Quartier 
Habiter Bacalan et a été la première directrice de 
publication de notre journal.
Le choix de la voie choisie est lui beaucoup 
moins judicieux, s’agissant d’une impasse 
d’une trentaine de mètres, surtout connue des 
automobilistes en mal de stationnement ou des 
touristes égarés des Vivres de l’Art. Les symboles 
ont leur importance et honorer la générosité et 
l’engagement d’une personne par une impasse 
n’est pas le plus pertinent dans la période. 
Chaban a son stade et son pont, imaginons un 
seul instant une impasse Pierre Hurmic, l’intéressé 
en serait-il ravi ?

Christian GALATRIE

Un de mes voisins, qui vit seul, a malheureusement 
été hospitalisé pour un important problème 
de santé. Peu de temps après, profitant de son 
absence, une famille de squatteurs a enfoncé la 
porte et occupé illégalement les lieux. 
Immédiatement alertés par des voisins, les services 
de police ne sont pas intervenus. Rien n’y a fait, 
les nouveaux occupants ont pillé les affaires, le 
mobilier , jeté dans la cour ce qui ne leur convenait 
pas. Le propriétaire légitime s’est même vu refuser 
la coupure des compteurs d’eau et d’électricité, ce 
qui fait qu’il continue à payer les consommations 
des usurpateurs. Les occupations illégales de locaux 
sont habituelles dans notre quartier, mais il s’agit en 
général de locaux vides ou de friches industrielles. 
Cette fois-ci, il s’agit de l’occupation illicite de la 
maison d’un particulier momentanément absent et 
de la spoliation de ses biens. La République se doit 
de protéger les citoyens au moyen de ses services 
préfectoraux et de la police nationale. J’imagine le 
désarroi de ce voisin depuis son lit d’hôpital. Que 
trouvera-t-il à son retour ou sera-t-il à la rue ?

Luis DIEZ

POINT DE VUE COUP DE GUEULE
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L’ association GARGANTUA 
fête ses 30 ans
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C’est le nom d’un projet de l’Éducation Nationale, 
auquel Olivier Delavaud et Émilie Mercier, 
respectivement professeur d’histoire et géographie 
et professeure d’espagnol, ont inscrit une classe de 
3e du Collège Blanqui. 
Ci-dessous l’échange entre les collégiens et deux 
de leurs invités. Extraits. (Retrouvez la présentation 
intégrale du projet sur : journal-bacalan.fr).

Bacalan occupé
Comment vivait-on ici pendant la 
guerre ? Pierre Brana* s’est confié 
sur cette période et en a profité 
pour délivrer quelques messages  : 
« C’est la peur qui dominait, la 
présence de l’occupant était 
oppressante. Dans un quartier 
ouvrier et très antinazi, il y avait une 

profonde hostilité à l’égard de tous les Allemands. Il 
m’a fallu longtemps pour éloigner ce sentiment, et 
comprendre qu’il faut dissocier un peuple - cultivé 
qui plus est - du dictateur qui le gouverne. »

La persécution des Juifs a ici un visage, celui 
du Docteur Schinazi. Victime d’une mauvaise 
pneumonie, l’enfant Pierre Brana lui doit la vie  : « On 
l’appelait le médecin des pauvres. Il n’y avait pas 
de sécurité sociale à l’époque et il soignait ceux 
qui avaient de l’argent et ceux qui n’en avaient pas. 
Les autorités pétainistes lui interdirent d’exercer la 
médecine parce qu’il était Juif. Je me souviens que 
ma mère avait lancé une pétition contre cette mesure. 
Il a été arrêté et déporté, et on a appris longtemps 
après l’atrocité de sa marche vers la mort. » Pierre 
Brana a dit ses inquiétudes face aux conflits en cours, 
quand la religion ou les origines justifient les guerres, 
comme si l’histoire se répétait.
Fort de son parcours personnel et de ses 
engagements, il a invité les collégiens à être curieux, 
à lire, à se nourrir et à apprendre à recevoir des 
autres. À la question  : quelles sont les rencontres que 
vous avez faites qui vous ont le plus impressionné ? 
Pierre Brana a répondu  : « Aung San Suu Kyi, Nelson 
Mandela et l’Abbé Pierre ». Évidemment.

Lieu de tragédie pour l’ enfant Juif
Boris Cyrulnik** est confié par ses 
parents en 1942 à une pension, 
pour lui éviter la déportation au 
cours de laquelle, eux, perdront 
la vie. Il a alors six ans et demi. Il 
est ensuite recueilli par Marguerite 
Farges, une institutrice qui le cache 
chez elle. Il y est arrêté lors de 

la rafle du 10 janvier 1944, et détenu à la grande 
Synagogue de Bordeaux. Grâce à un incroyable 
instinct de survie, il se cache au-dessus des toilettes, 
est sauvé par une infirmière, puis caché par un réseau 
jusqu’à la Libération.
À la question d’une collégienne lui demandant 
s’il lui était difficile de revenir à Bordeaux, il 
répond  : « Je n’ai pas pu revenir pendant 40 ans, 
parce que c’était le lieu de la tragédie. La mémoire 
de la gestapo et de la milice qui puaient la haine. 
J’ai cherché à oublier, mais on n’oublie pas. Il faut du 
temps pour comprendre, réfléchir, trouver une paix 
intérieure… » Ce chemin parcouru fait qu’il y revient 
désormais avec joie  : « Aujourd’hui, Bordeaux est une 
belle ville, une ville de culture, de cinéma, de théâtre, 
de littérature, et l’art permet justement de donner 
de la distance aux choses. L’art permet d’échanger, 
de débattre, d’avoir plusieurs récits. Un seul récit est 
toujours dangereux  : quand il n’y en a qu’un seul, 
c’est une dictature.»

Lors de cet échange, Boris Cyrulnik a invité les 
élèves à chercher sans cesse à comprendre les 
situations, à toujours garder l’esprit critique, ce 
qui l’a probablement sauvé il y a 80 ans dans la 
Synagogue de Bordeaux. Ajoutant, comme un 
passage de témoin à la jeune génération, ces mots  : 
« Il y a plusieurs religions, plusieurs pays, plusieurs 
couleurs de peau et c’est cette diversité qui est 
intéressante. C’est à vous d’inventer, avec des débats, 
la culture de demain. »

D’autres rencontres sont à venir. Félicitations aux 
initiateurs et aux jeunes acteurs de ce projet.

Christian GALATRIE
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PAR LES VIVANTS

*Pierre Brana est né à Bordeaux en 1933, ancien homme 
politique membre de la commission des affaires étrangères de 
l’Assemblée Nationale, conseiller du Premier ministre Michel 
Rocard, ancien ingénieur, historien et écrivain, auteur de « Une 
jeunesse Bacalanaise ».

**Boris Cyrulnik est né à Bordeaux en 1937. Médecin 
neuropsychiatre et psychanalyste, directeur d’enseignement à 
l’Université de Toulon, auteur de nombreux ouvrages pour le 
grand public, il a notamment vulgarisé le concept de résilience 
(renaître de sa souffrance).

QR CODE
Découvrez les témoignanges 

des collégiens sur le site 
journal-bacalan.fr
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À Bacalan, un étrange bâtiment trône face à la 
piscine Tissot depuis plusieurs années. Maryse 
et Helena, deux habitantes de la cité jardin de 
Claveau, nous racontent…
«  En 2017, les habitants de Claveau ont vu s’élever une 
grande bâtisse pour la réhabilitation des maisons de 
leur cité. Nous allions y choisir les matériaux proposés. 
À cette occasion, nous avons rencontré nos voisins. 
Lamya, médiatrice sociale est toujours là, on trouve 
une écoute, de l’aide dans nos démarches, pour moi 
la santé  ! Elle nous guide nous accompagne et nous 
organise de beaux moments de partage.  »

Maryse, habitante de ladite cité depuis 45 ans, 
raconte  : «  Je suis le témoin privilégié du changement 
physique comme social de mon quartier. Les travaux 
de réhabilitation des échoppes ont été le point de 
départ de ce changement qui a permis aux habitants 
de faire connaissance.  »

L’association Les Compagnons Bâtisseurs œuvre au 
quotidien en Nouvelle Aquitaine pour l’amélioration des 
conditions d’habitat et de logement, mais aussi pour 
l’insertion professionnelle et sociale des personnes.

À l’atelier de quartier de Bacalan nommé la Base Vie, 
la volonté est bien présente de pouvoir accueillir les 
habitants et être un lieu de ressource et de soutien  : 
ateliers bricolage, prêts d’outils, café des bénévoles 
et ateliers animés par les bénévoles comme Helena 
ou Maryse, pour «  agir, construire, unir et aider les 
autres.  »

Restez informé de nos actions sur le site cbna.odoo.
com ou passez nous rendre visite à la Base Vie  !

61 rue Barillet Deschamps 
05 56 01 30 70 
cbaquitaine@compagnonsbatisseurs.eu

Elodie BISCARRAT

L’association PLATEAU (Pôle Local d’Animations et 
de Transitions par l’Agriculture Urbaine), c’est une 
aventure atypique débutée il y a plus de cinq ans : 
la rencontre entre les espaces délaissés de la cité-
jardin Claveau (surtout les blockhaus), et l’envie 
partagée de montrer que faire de l’agriculture en 
ville c’est possible ! Le noyau de PLATAU est formé 
par deux entreprises agricoles : La Champignonne 
(pleurotes, shiitakes) et Les Chais du port de la lune 
(vins bios), et trois associations : La Ferme du Lapin Bleu 
(découvrir ensemble plusieurs ateliers dont la culture 
d’endives), Place aux jardins (jardinage collectif) et Tous 
aux abris (ateliers de nichoirs pour la biodiversité). 

PLATAU mutualise des 
moyens, propose des 
animations sur les thèmes 
de l’agriculture urbaine 
et de la nature en ville, et 
organise des évènements 
pour se retrouver autour de 
ces passions. L’association 
ouvre régulièrement ses 
portes, comme ce sera le 

cas lors des 48h de l’agriculture urbaine du 24 au 26 
mai. Pendant ces trois jours, découvrez des dizaines 
d’initiatives culturales surprenantes et inspirantes.

Plus de détails sur le site du journal et sur notre 
page Facebook : https://www.facebook.com/
platauclaveau.

Isabelle DAVID

Le jardin derrière la base sous-marine est sur 
les rails
Quelques membres de notre conseil de 
rédaction ont assisté à la présentation du projet 
de jardin derrière la base. Les concepteurs nous 
ont présenté un plan qui envisage de relier par 
des circulations apaisées du cours Henri Brunet 
au boulevard Alfred Daney.
Au vu de ce qui nous a été exposé, il s’agira d’un 
parc arboré, sillonné par des allées accessibles 
aux seuls piétons et cyclistes.
La volonté des concepteurs est de créer de 
longues allées en ligne droite en macadam bio 
ressourcé délimités par des rails de chemin de 
fer. Les virages seront à angle vif, les allées ne 
serpenteront pas beaucoup  ! Un petit arrière-
goût de jardin à la française en quelque sorte. 
D’autre part, il n’y a pas le moindre petit plan 
d’eau pour attendrir l’atmosphère.
Quant à l’utilisation qui sera faite de ce parc 
non clôturé, on peut se poser la question de la 
proximité des lieux de vie nocturne et il faudra 
être attentif au détournement de ces allées 
rectilignes en piste de rodéo sauvage.
Pour en finir je parlerai de la forme : on nous a 
présenté un projet bien ficelé non discutable, et 
je retiendrai la boutade de notre maire adjoint : 
on tiendra compte de vos remarques… ou pas !»

Luis DIEZ

L’  AGRICULTURE URBAINE

COMPAGNONS  
BÂTISSEURS  :  
ÇA BOUGE À LA BASE VIE
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LE JARDIN DE 
L’ ARRIÈRE BASE
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Fête du BAC, fête de famille
Sur proposition et sous l’impulsion de notre 
sémillante centenaire Josette Tylipski, de Michel 
Proudhom, des familles de Ferdinand Moreau et de 
Michel Lauze, le Bordeaux Athletic Club, ancré dans 
sa ville, opère un retour aux sources, à ses racines, à 
sa tradition populaire avec une nouvelle édition de 
la Fête du BAC.
Pour renouer + encore avec son passé, vivre son 
présent et s’inscrire davantage dans l’avenir, le club 
de football vous invite ce dimanche 14 avril à 12h00, 
au théâtre de verdure place Buscaillet, pour qu’autour 
d’un apéro-brunch-repas partagé façon  auberge 
espagnole, nous fassions famille de nouveau.
Oui, quoi de mieux pour célébrer le retour des beaux 
jours et des longues journées, pour continuer d’aspirer 
à de meilleurs lendemains, que de se retrouver et faire 
ripaille ?! 
Pour ceux qui ne nous connaissent pas (nouveaux 
habitants)  : bienvenue à vous, venez nous rencontrer, 
vous serez bien accueillis dans notre famille élargie. 
Pour les Bacistes (anciens joueurs, bénévoles, 
sympathisants), ce sera l’occasion de se prendre 
dans les bras (hugs) – de se dire «  oh la la  ! ça fait 
longtemps  !!!  » et autre «  quel plaisir de te revoir  !  ».
Aussi, parce que Bacalan est une grande famille, une 
partie de notre âme, une partie de notre imaginaire, une 
partie de nous-même, et le club une maison commune, 
venez partager ce moment d’amitié et de convivialité. 
Ce sera également l’occasion de se remémorer 
celles et ceux qui sont (déjà) partis, de refaire le 

FÊTE DU BAC

monde, de rire, de partager, d’échanger, de 
réfléchir ensemble à voix haute.
Emmenez nos anciens pour qu’ils nous racontent, 
pour qu’on hérite de leurs souvenirs, pour que l’on 
s’approprie leur parole, leur gouaille, pour qu’ils 
partagent avec nous tous. Donnons du sens à la 
fête.
En famille, avec les enfants, petits-enfants, entre 
amis, en habit du dimanche - ou pas, chacun 
ramène un p’tit quelque chose à manger et à 
boire, de notre côté nous ferons griller les merguez 
et vous offrirons le punch et autres jus de fruits.
Nous organiserons des matchs de foot sur la place 
pour les + jeunes, des animations pour tous sont 
prévues durant l’après-midi  : pétanque, Mölkky, 
jeux de cartes, belote, tarot, dominos, jeux de 
société, baby-foot, billard, quizz musical et… 
karaoké pour les + motivés  !
Nous vous attendons nombreux alors… notez-le 
sur votre agenda et venez  !
NB  : si mauvais temps, repli dans le siège du BAC, 
12 rue Charlevoix de Villers.

Renseignements  : Lyès HAMACHE 06 51 76 
28 69 - www.bordeauxac.fr

HUILE ET VINAIGRE

Le temps semblait s’y être arrêté. Le passé résonne 
dans Bacalan comme l’écho des générations qui 
ont tissé les fils de son histoire.

Au loin, se dessine une silhouette différente. 
D’audacieux bâtiments se dressent, contrastant avec 
l’ancien quartier. Les nouveaux arrivants s’y intègrent 
lentement, mais sûrement, dans ce paysage empreint 
de tradition. Les habitudes d’hier se heurtent aux 
nouvelles façons de vivre, créant d’imperceptibles 
frictions. Les anciens regardent avec méfiance ces 
nouveaux venus, se demandant quelles empreintes ils 
laisseront sur leur quartier bien-aimé. 

Peu à peu les barrières s’effacent, des rencontres 
fortuites deviennent des conversations animées. Les 
enfants jouent ensemble dans les parcs ou à l’école, 
ignorant les frontières invisibles qui les séparent. Les 

deux mondes ressemblent à l’huile et au vinaigre, 
ingrédients essentiels pour créer un tout équilibré 
et délicieux. Ils se mélangent en un ensemble 
harmonieux de traditions passées et de nouveautés. 
Les festivals locaux accueillent des musiques, des 
danses et cultures venues d’ailleurs.

L’ancien et le nouveau quartier se transforment peu 
à peu en un seul et même lieu, riche de la diversité 
de ses habitants. Les frontières s’estompent, une 
nouvelle communauté émerge, prête à écrire son 
propre chapitre dans l’histoire de Bacalan et des 
Bassins à flot.

Gérard LEFÈVRE 
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Il y a un an, vous aviez peut-être voté pour 
un projet du budget participatif de la ville de 
Bordeaux. Tous les projets situés sur Bacalan ont 
été validés. Ils se concrétisent petit à petit.
Tout d’abord, Apaiser Brandenburg et Blanqui  : une 
première concertation a lieu sur la place Mareilhac 
le 13 mars à 18h, vous y êtes tous invités  !
Puis, prenons les Pavillons en liberté  : du mobilier 
disposé dans plusieurs endroits dans Bacalan, qui 
permet de se retrouver et se reposer à l’ombre 
des plantes grimpantes, avec de grands panneaux 
d’affichage pour l’expression libre des habitants.
Le tout premier sera posé au printemps, rue Charles-
Martin, entre le collège et l’école, face à l’entrée du 
stade. Pratique pour discuter le matin en attendant 
l’ouverture de l’école ou du collège, pour les goûters 
et les pique-niques, pour les apéros après le tennis, 
pour afficher sa dernière création artistique ou sa 
petite annonce de babysitting.
Le deuxième, place Buscaillet, sera conçu par 
Cmd+O (prononcer Commando). Mais pour cela, 
le collectif d’architectes aura besoin de vous. Il 
vous invitera à un atelier où vous pourrez échanger, 
dessiner vos envies et concevoir, avec eux, ce 
mobilier original. Le mercredi 15 mai, de 14h à 

17h30, au Kbanon du Kfé. Venez nombreux (avec 
ou sans idées  !)
Ils reviendront vous montrer leur dessin technique 
le mercredi 15 juin, place Buscaillet (au Kfé des 
familles). Et dernière étape, le chantier participatif, 
automne 2024.
Pour en savoir plus voir l’article complet sur  
journal-bacalan.fr
Restez connectés et informés pour assister aux 
inaugurations et ateliers des pavillons en liberté 
grâce au site Internet du Journal de Bacalan, 
la newsletter de la mairie de quartier, dans les 
lieux associatifs et les commerçants du quartier 
(affichettes) et surtout parlez-en, car ce mobilier 
sera le vôtre  !

Emmanuelle MARCH & Isabelle DAVID

Ou comme certains la connaissent sous le nom de 
«  Tables d’hôtes  ».
Changement de nom pour un retour aux origines. 
La Cuisine du Kfé trouve ses racines dans le désir 
de créer un espace chaleureux et accueillant où les 
habitants peuvent se retrouver autour d’une passion 
commune  : la cuisine.
Imaginé par un groupe de bénévoles animés par 
un engagement envers la solidarité, le projet vise 
à favoriser la cohésion sociale et à lutter contre la 
solitude. Le cœur battant de ce projet réside dans 
l’engagement bénévole. 
Des chefs amateurs aux passionnés de la cuisine, 
en passant par des novices, tous sont les bienvenus 
pour partager leur savoir-faire et apprendre les uns 
des autres.
Cette diversité de compétences crée un environnement 

d’apprentissage dynamique où chacun peut contribuer 
et se sentir valorisé.
Les bénévoles partagent des recettes, des astuces 
et des anecdotes, créant ainsi une atmosphère 
conviviale et enrichissante.
Avec le succès croissant de ce projet, l’équipe de 
bénévoles et salariés envisage d’élargir ses activités. 
Des collaborations avec d’autres initiatives sociales, 
des événements spéciaux et la création d’un livre 
de recettes collaboratif, sont autant de projets 
excitants en perspective.
La Cuisine du Kfé vise à devenir un symbole de 
générosité, de partage et de passion culinaire au 
sein de notre quartier.
En conclusion, La Cuisine du Kfé est bien plus qu’un 
simple projet culinaire. C’est le pouvoir qu’a la 
cuisine pour unir les gens et créer un impact positif 
dans nos vies. 
Alors, rejoignez-nous autour du fourneau, car dans 
La Cuisine du Kfé, chaque plat raconte une histoire 
de générosité et d’amour.
Les tarifs ont évolué, une formule entrée/plat/
dessert à 8 € pour les adhérents et 10 € pour les 
non adhérents.

Vanessa BOTELLA 
médiatrice sociale

LE PAVILLON

LA CUISINE DU KFÉ
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THÉÂTRE DU 
PONT TOURNANT

FÊTE DE 
L’ ANGÉLIQUE

THÉÂTRE DU  
CERISIER

Le Théâtre du Pont Tournant ouvre ses portes  
une heure avant le début de chaque spectacle. 
L’espace foyer vous propose de vous restaurer 
avant et après les représentations avec des 
planches dinatoires, salées ou sucrées pour un 
moment de partage.
Après les représentations, les artistes rejoignent les 
spectateurs pour un temps convivial de rencontre avec 
le public, autour d’un verre.

Samedi 9 mars à 20h30 et dimanche 10 mars à 
16h
Les Femmes Savantes par la Cie du Pont Tournant

Vendredi 15 mars à 20h30
Trio Cémali (violon, piano et violoncelle) 

Vendredi 22 et samedi 23 mars à 20h30 et 
dimanche24 mars à 16h
Barbe Bleue par le Cie 4Cats

Vendredi 29 mars à 20h30
Sting Variations – Jazz vibes Quintet

La 3e édition de la Fête de l’Angélique aura lieu 
le samedi 25 mai 2024 dans le parc des Berges 
de la Garonne et sur un carrelet associatif. De 
nombreuses animations s’y dérouleront  : visite 
guidée des berges, découverte de la rivière et 
de sa biodiversité, atelier de tressage végétal… 
Restauration sur place, entrée gratuite, accès tram 
B terminus Berges de la Garonne.

Renseignements  : carrelet6570@orange.fr 
06 88 24 54 13

Des artistes dans votre quartier
Le collectif théâtral Mixeratum Ergo Sum 
s’installe sur le quartier Bacalan-Bassins à flot  : 
les artistes Clémentine et Natacha vont construire 
un spectacle déambulatoire sur la thématique 
de la vie dans le quartier et le rapport à l’eau, au 
fleuve et au port. Le spectacle racontera l’histoire 
du quartier, du point de vue de celles et ceux qui 
le font  : les habitants et habitantes.
Nous sommes donc à la recherche de volontaires 
qui pourraient nous apporter leur témoignage, 
raconter la vie du quartier, leur attachement et ce 
qu’ils y aiment.
Le spectacle sera ensuite présenté le 25 mai 2024 
à l’occasion de la Fête de l’Angélique, dans le parc 
de l’Angélique, en partenariat avec l’association 
des amis du carrelet 6570.
Tout est encore à imaginer alors n’hésitez pas  !

Contactez-nous : 06 26 21 18 04 /  
06  68  66  32  61 - mixeratumergosum@gmail.com

Natacha ROSCIO et Clémentine AUBRY

Jeudi 4 avril 
Monde Parallèle par Compagnie Soria
Marionnettes / Gratuit / à partir de 6 ans

Du 12 au 14 avril
vendredi de 18h30 à 22h30, samedi et dimanche 
9h30-13h et 14h-17h30
Stage chant «  la voix en joie  » par Agnès Pelé, 
compagnie les territoires de la voix
240€ TTC • Public : Amateurs • Réservation  :   
09 54 11 63 01 - contact@lecerisier.org

Jeudi 16 mai à 18h
Assemblée générale du Cerisier

BIBLIOTHEQUE 
BACALAN

Samedi 16 mars à 11h :
BB bouquine : lectures pour les 0-3 ans
Sur inscription à la bibliothèque au 05 56 50 87 02

Samedi 6 avril à 11h :
Atelier musicothérapie avec Peggy 
Herald : Le voyage sonore. Pour les 
0-3 ans.
En partenariat avec le kfé des 
familles et sur inscription auprès de la 
bibliothèque 05 56 50 87 02

Samedi 25 mai à 11h :
BB bouquine à la bibliothèque : lectures pour les 
0-3 ans
Sur inscription à la bibliothèque au 05 56 50 87 02

Samedi 25 mai à 11h :
Un café littéraire : Partageons nos coups de cœur 

Samedi 1 juin à 11h :
Atelier vannerie sauvage avec Lucie 
Chainot ; avec des éléments végétaux 
trouvés dans le quartier.Pour les 0-3 
ans.
En partenariat avec le kfé des 
familles. Sur inscription auprès de la 
bibliothèque au 05 56 50 87 02

Fête de fermeture de la bibliothèque 
Mercredi 26 juin : vente des livres
Jeudi 27 juin  : concerts et spectacles.
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AGENDA ASSOCIATIF  
Plus d’infos sur journal-bacalan.fr

Du 9 mars au 10 avril (du jeudi au dimanche) 
de 14h à 17h
Vide Club du BAC Football au 12 rue Charlevoix 
de Villers.

Samedi 16 et dimanche 17 mars
Keep it Vintage, grande vente de vêtements de 
seconde main au kilo au Garage Moderne.

Mercredi 20 mars de 20h-22h30
DJ Set Rock organisé par l’association Mégaphone 
au Garage Moderne.

Vendredi 22 mars de 19h-23h
Les Entre-actes Solidaires (soirée caritative) 
humour/ magie/ stand-up au Garage Moderne.

Dimanche 24 mars de 9h à 18h
Vide grenier – Place Buscaillet.
Inscription gratuite pour les Bacalanais auprès de 
l’Amicale Laïque ou de la Régie de Quartier. 

Samedi 30 mars
Chasse aux œufs organisée par le Kfé des familles.

Jeudi 4 avril de 17h-23h
Apéro de la Cité Bleue. Un temps convivial pour 
se retrouver entre résidents de La Cité Bleue, 
habitants et acteurs associatifs de Bacalan.

Vendredi 12 avril
Concert de musique Raï à l’Amicale Laïque.

Dimanche 28 avril 
Ballade culturelle en famille au Cap Ferret organisé 
par l’Amicale Laïque. 

Jeudi 2 mai de 17h-23h
Apéro de la Cité Bleue. 

Samedi 25 mai
Spectacle de l’atelier Théâtre de l’Amicale Laïque 
au Cerisier.

Vendredi 7 juin
Festi’compost sur l’Aire de Compostage organisé 
par le Régie de Quartier.

Samedi 8 juin
Marché de Léon sur la Place Buscaillet, organisé 
par le Kfé des familes.

Vendredi 21 juin
Le karaoké de Marjolaine Bamboche. Plus d’infos 
sur le compte Instagram @marjolainebamboche. 

Samedi 29 juin
Gala de fin d’année de l’Amicale Laïque, Salle 
Pierre Tachou.

VOTRE RESTAURANT
“QUARTIER GOURMET”

“Quartier Gourmet” vous propose des plats à base de produits
frais, de poissons, de crustacés, de viandes fermières.  Nous

vous accueillons au 115 Rue Achard à Bordeaux : 

Pour le déjeuner
du lundi au

vendredi 

05 57 89 53 05
https://www.quartiergourmet.fr/

quartiergourmetachard@gmail.com

Pour le dîner
du mardi au

jeudi 

POSSIBILITÉ DE PRIVATISATION POUR LES 
BANQUETS OU REPAS DE FAMILLE 

Carnaval 

Vendredi 5 avril à partir de 17h15
Il s’élancera du Parc Hypousteguy en 
direction de la place Buscaillet. Après un 
vote des écoles et partenaires de cette 
manifestation, le thème retenu est «  Les jeux Olympiques  ». 
Char, calèche, échassier, grosse tête, percussions brésiliennes 
et capoeira animeront ce cortège. Organisé par le collectif 
Mascarets.

GRAND CONCERT

110 choristes  chantent de la variété
LE CHŒUR MÉLUSINE invite la chorale AIRE SINGING

Dimanche 17 mars 2024 à 16h30

Église Saint-Rémi-de-la-Vigne à Bacalan (tram B arrêt New York).
Sous la direction de Damien SORRAING.
Spectacle garanti.
Contact  : sergenoelchorale@orange.fr


